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connoiffoit pas feulement fa baffeffe, il defiroit d'eftre
traite felon fon neant. II approuuoit des fa ieuneffe
ceux qui le chaftioient baifant en cachete les verges
& les ferules dont on fe feruoit pour le corriger,
eftant au pays des Hiroquois, il ne pouuoit regarder
fans ioye les poteaux qui fouftenoient 1'e" chaff aut ou
il auoit tant fouffert, il les alloit baifer & embraffer
non feulement, par vn amour des fouffrances: mais
pour ce qu'ils efboient, difoit-il, les inftrumens de la
iuftice diuine pour fes crimes. lamais la Compagnie
(a fon dire) n'auoit receu perfonne fi lafche que luy,
ny fi indigne de 1'habit qu'il portoit. II a fallu vfer
d'induftrie & de commandement fur luy pour luy
faire declarer ce que nous [135] auons rapporte, non
qu'il fut retif a 1'obeyffance; mais pour ce qu'en
verit6 il auoit vn fi bas fentiment de foy-mefme,
qu'il n'en pouuoit parler qu'auec mefpris. C'eftoit
1'affliger que de luy tefmoigner tant foit peu d'eftime
de ce qu'il auoit endure pour lefus-Chrift. La Reyne
ayant defire" de le voir, il ne pouuoit fe perfuader
qu'elle en euft veritablement enuie, il fallut que cette
bonne Princeffe redoublafl fon commandement, pour
le faire venir. C'efloit le tourmenter que de luy
demander a voir fes mains toutes de"chirees. Le Pere
qui eftoit auec luy la derniere annee de fa vie a Mont-
real, reconnut bien que Dieu le difpofoit pour le Ciel,
luy donnant des fentimens d'vn enfant, il recherchoit
tous les plis & replis de fa confcience, depuis le pre-
mier vfage de fa raifon, iufques a lors, les declarant
auec vne humilit^ & vne candeur d'vn petit enfant.
Cela fit croire au Pere, que le Royaume des Cieux luy
appartenoit, & qu'il n'en eftoit pas eloigne. II
demandoit la fagon de bien faire oraifon, la fagon de


